
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



Ste. Anne de la Pocatière(P. Q.) 28 décembre 1871 Numéro l

AZET T ES CA PAMNS
Journal (lu Cultivateur et (lu Coloit, paraissant tous les Jeudis

Editeur-Propriétaire

FIRMIN H. PROULX
A qui toutes lettres concer-

ant ladmini'stration le la
(Gazette et les demandes8
u.ar abonnement devront

ctre adrSFéeSA franco.
1 Laoinement est de $1

en

arr
avu

Rédactenr
J. D. SCHMOUTH

Toutes lettrem, correspon-
dances, concernant la Ré-
dactioni, devrnt-êre:di--
rectement -adressémi au
Redacteur-

lion, payable d'avance.W ê 1
i1e S'abonne pas, pour *--ère~ inetin 10 e, la
in d'une année. ac M- l ; 2-e ist n rt ol,avi de discontinna- - etc. 3 cts. par li ge

doit être donné par Pour les annonces aong
i a ce Bureau, et' les terme, conditions libé-

craiges devront alors - rales.jr ete payêps, rans quoi J
- - Que ceux qui démirent s'&-

bonnement gera cerise - 111G1 dresseraux cultivateurs
tiiller, malgré le refus ' ancntdn nor

a Gaette -~- ~-Gazelle agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. -

Demande du 1er volume do la " Gazetto des Cam- de même il vaut mieux diminuer le nombre de son bdtail
pagnes " pour le mieux nourrir. Un sot amour-propre a pu jusqu'ici

Sectraînér les cultivateurs dans cette-voie rninouse. Pour
Le prupriétaire de la Gazeite des G pagnes demande 3 nous, voii comment nous croyons devoir établir les rationsscheter douze exemplaires du premier volume de la G zdite de nos animnux à l'engrais:d Caip'gnes afin de compléter douze séries de ce journal, BSuf de 1400 Ib., poids vif et au-dessus, 9 lbs. do foin

demandées par une institution publique. p B 0u de 14 0d s id vdl
Nous avons actuellement en vente tous les volumes de li par 100 de poids vif.

Gj:,tte /des Campagnes parus jusqu'à ce jour, la premier foin par 100 de poids vifm.
'eoie excepté. La réimpresion de ce volume est commion- Boeuf dp 1000 Ib., poids vif t au-dessus, Il bs. dpio fu

ce t lorsque les moyens nous le permettront, nous la con- Ba uf de 1000 lbs.
tinucrons. par 100 de poids vif.

Boeuf de 800 Ibs., poids vif et au-dessus, 12 lbs. de foin
par 100 de poids vif.

nuveau i Liuu1Lu O un U ICCeus Comme toujours, la nourriture est calculée ici un é,qi-isuir lAVIS publié sur la première page du No. i de la valents du foin c'est-à-dire que, pour faire les calculs, on
:e"zrt/c des Canpagies. évalue la nourriture en foin ; mais dans la pratique, le bœeuf

à l'engrais ne peut pas et ce doit pas être nourri exclusive-
C A U S E R I E A G Pi C 0 L E ment au foin. C'est, il faut l'avouer, le modo le plus gén-

ralement suivi mais ce n'est certainement pas la plus éco-
ENGRA1SSEMENT. nomique. Le boeuf qui ne reçoit que du foin pendant son

engrnissemnent cngraissa lentement et donnc une viande dont
Dans iotre dernière causerie, nous r vons dit que plusieurs le prix de revient est très-élevé. 'Cette alimentation exclu-

lises influent sur le succès de l'engraissemenut ; et parmi sive au fourrage sec peut être donnée au commencement de
cul causes, nous avons nomrué en premier lieu le choix des l'opération, alors que l'animîal a un appétit vorace ; mais
.rumIIIau:. plus tard, quand il a pris un certain embonpoint, il ne

Celle à laquelle l'engrîisseur doit attacher le plus d'im- "'ange plus le foin mnme de la meilleure qualité avca une
m tance est, en second lieu, l'alimnctation. A ce sujet, M. égale "vidité. Il .«en fatigue et pour aiguiser son appétit,

(iLbin établissit les principes suivants : " Avec des ani- c'est i-dire pour lui faire consommer de plus fortes rations,
11omIX bien choisis et habilement dirigés, plus on augmiente il devient d'une absolue nécessité de lui donner la nourriture
la consommation et plus on élève le produit, plus aussi la la p)lus variée possible.
îcunîsmion devient éconoumique; or, nous avouons ne Pour les bocufs à l'engri, il ne peut y avoir do ration
rien comprendre à ce qu'on appelle ration d'entretien ; que d'e'ntreticn oudc demi-ration. Ln limite de la ration est don-
;it faire le- cultivateur d'up auiial auquel il no dcnrîîde née par la capacité de ', stomnc du sujet et par sn appétit.
uie du fumier ? Les demi-rations comme lés demîi-Cfimures S:mn gaspige et suns dégoûter le bouf, il faudra lui diýtri-
it ce qu'il y a de plus ruineux ; et de numo qu'il vaut buer autant d'alimn its qu'il pourra en consomîîuer. C'ert là
e-Lux restreindre l'ètendue cultivée afi de mieux fumer, le seul moyen de faire de l'cn'rai-sencat proßtâble. Ce
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n'est pas en engraissant 20, 30 ou 10 paires dc bcoufs que ration; tiarines de grains ou pain do lin 10 pour 100 oit
l'on fera le plus de profit, c'est en faisantconsommer le plus dixième do la ration.
d'aliments dans le moindre espace de temps possible. Enfme toute la nourriture donnée à un aniial doit 'a

Cela se conçoit parfaitement. Si au moyen de l'alimenta- voir remplir convenablement son estomac. Si celui-ci '
non li plus abondante, la plus riche, et la plus variée pos- pas assez plein, l'animal éprouvera dans toute l'appareil h
ble,un boeuf' engraisse parfaitement en quatre mois, si gestif des tiraillements qui le mettent mal à l'aise et ei1 .

viande reviendra à un prix plus bas que l'animal qui a mis cliet la digestion. D'un autre cté, Si l'estoulae est tr.
cinq mois à obtenir le même degré d'engraissement. Le pro- plein, il éprouve des pesanteurs qui non-seulement l'en
mier a fait une grande éconotuie sur ce qu'on appelle la ra- eent d'engraisser, niais niême peuvent influer défavoraî'<.
tion d'entretien puisqu'il a été nourri trente jours de moins ment sur sa santé.
que le premier. A la nourriture solide, il faut encore ajouter une certa..

Dans lit fixation de la ration des boiufs à l'engrais, il faut quantité d'eau variable suivant le genre d'alinientatior,
tenir combte de la faculté nutritive des nliments et de leur nature des aliments, la saison et la taille des sujets. En '.

composition. Il y a des substances alimentaires destinées néral, la proportion de la boisson doit varier entre 25 et ;
spécialement à produire la chair, à accroître le volume des pots par jour. L'animal qui reçoit des aliiients fortemnt or
Miueles; ces substances contiennent en très-forte propor- délayés ou très-aqueux ne boit que trèò-peu ; car il troi
tiou un principe appelé azote et on leur donne pour cela le dans les aliments dont il se nourrit l'eau qui lui est néce
non, de substances azotées. D'autres, au contraire, sont à peu saire. Les racines, les boneiles, les résidus de distillerie et
pris dépourvues d'azote, leur objet est de fournir i l'ainimetil brasserie sont des aliments qui contiennent beaucoup d'et
les iatières nécessaires à sa respiration et d'i ntretenir les et qui, pour celi, u'obligent pas à donner autant d'eau aux
mîîouvemnents dans toute la machine aninmale. Ce sont ces der- animaux qui s'en nourriýSent.
nières qui ver4ent, comme on pourrait dire, l'huile dans la L'eau est absolument nécessaire à la digestion et -à l'a.
ilnupe. Lursque lanimsal a pris de ces aliments non azotés iilation i mais si elle est prise en trop grande tabondauce

la quantité reqnise pour ses propres besoins, s'il y cn a de' le ventre se distend et la digestion se t'ait d'une manière iii
surlus, ce surplus est mis en réserve par l'économic et se uiplete. Cependant, notons que cet inconvénient '
dépoe srous form de principes gras dans les tissus disposés lieu que lorsqu'il survient quelque irrégularité daons la diý
sp ci:lcieut à les recevoir. Il forme alors la graisse, le suif, tribution de la boisson. Le bSuf qui, à chaque repas, reç'
le ainoua l'huile, etc. i la quantité d'eau qui lui est nécessaire, tie fait jamais d'e.

Les preraiûres substances, celles qui recoivent le titre ' Ces dans le boire. Mais si, pour une raison ou pour cu
dLzutées, Font considérées, dans la pratique, comle les plus autre, il a été privé d'eau et n'en a reçu qu'une quantité it-
riclle que l'on puisse donner aux bestiaux. Les seconds se sufOsante. il est à craindre qu'au repas suivant, il n'en prena
pré&envu t toujours sous un grand volume et nourrissent peu plus qu'il ne lui en faut; ce que l'on doit empêcher par uu-
prop ortuoneller iuà ce volume. surveillance active.

1lm'tIiuentuation n'est complète que si ces deux catégoriCs L'abondance et surtout la richesse de la nourriture
'limentr etntrcrit dans la composition des rations. Une varier suivant que l'engraissement est plus ou moins aVae'.

noturritule formée d'aliments azotés seulenent fatiguera Au début de l'opération l'appétit de l'aninial est très déve.
hanimal et celui ci engraissera moins bien. Celle qui ne Ec- loppé ; il mange, s'il est en bonte santé, avec une voracitt
iait conposéc que de mnatires non azotées lui serait encore extraordinaire et digère facilement. Mais ù mesure que l
mint- convenable et son engrrussement sert tròs-lent pour graisse s'aecumule dans les tissus les forces digestives dimut
ne pas dire nul. nuent d'énergie, l'appétit s'en va et a besoin d'être exciti.

Un agriculteur, M. DemcEmty a trouvé. que lalirnent Ceh ealiagemnents doivent être soigneusement suivis da
tien la plus convenable pour ses bufs à l'engrais est la sui- l le choix des aliments.
vante, pur jour et pour des boeurs dont le poids vif est en Dans le conrmencement di l'opération, Ili voracité de l
ifyvenne 1000 livres ial pernut A l'eugraisseur de ne lui donner que les four

Pain de Jin..............12 livres. rages les moins succulents; plus tard, ceux-ci seront rempl
Paille.........................24 " cs peu à peu par les fourrtges les plus recherchés, puis veur
Pulpe de betterave.........60 " la fin, on ne donnera que des substances choisies.

Un autre ntriculteur, M. Hette, a obtenu les nmeileurs ' Si l'on a à sa disposition une grande diversité de four-

té sultatq avec la ration suivante par jour et par têtc pour rages, on pourra suivre tin marche suivante : Au début, oi

de breufs pesant eu moyenne SO livres vivant distribuera de li paille avec des fourrages verts en été et dc
Pain de lin............. 5 livres. racines, betteraves ou navets si l'on cest en hiver ; plus tard,
Paille................ " on diminue la proportion de paille et on donne du foin, du
Pulpe de betterave... .41 " trèfle, des carottes; à une époque plus avancée, on ajoute
FOu...................... I les panais qui sont plus succulents et plus recherchés qui

Orge eu farine..........3 " les carottes, les betteraves et les navets. Enfin, pour lt tin

RtýglO e n''. rale plus les aliments sont variés tant sous le de l'engraissement, on a les fourrages choisis, les farimes ho

aportd que sous celui du goût, pîus ils seront grais, le pain de lin, etc., le tout accompagné des alimienu

u s ar''S -ee appétit, mieus ils seront digérés et assimilés donnés dans les premières périodes de l'opération, pourvu que

et liit,'x p.r con-équent ils serviront à l'enretion du corps les animaux (prouvent encore quelque pluînr à lC couson-

t à la fojrimation de la viande et des matières grasses. V.er.

Si l'on présente la ration totale par le chiffre 100, la pro- L'alimentation suivante pour un boeuf de 1000 poids vii'

orti n que les expériences ont fait eonnaître ceumu la et qui pcsera 1200 livres après l'engraissement est une
usconvenable pavaît etre : racines 77 par 100 ou un peu plus convenables tous tous les rapports

plus les trois quarts de la ration; foie ou autres fourrages Pendant les -10 premiers jours, la ration jouraalière pour'
Sces 13 par 100 on un peu plua d'un huitième de toute la rm tre composée de 30 livres de paille, 60 livres de racinet,
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L de 34 livres de pain de lin, le tou.t formant un équivalent intéressés des sooiétés secrètes croient voir une cnemie
55 livres de foin. dans la seule puissanee qui puisse les soutenir : VEglise di
Pendant les quarante jours suivants, la ration journalière Christ ; ils ne voient pas le gouffre où les poussent leurs in -

pourra être de 1G livres de foin, 60 livres de racines, 5 fâmes conseillers.
res de pain de lin et 3 livres de farine d'orge ; Io tout Dans tous les pays, sous tous les climats, le clergé catho-

formant encore l'équivalent de 55 livres de foin. lique, suivant en cela l9s enseignements infaillibles de l'E-
Entin, pendant les derniers quarante jours, l'alimentation glise, ne s'est jamais montré absolutiste ; niais d'un autre

SComlposée de 16 livres de foin, 50 livres de racines, G côté, il n'a jamais voulu devenir révolutionnaire. Il ne s'est
:res de pain de lin et 4 livres de farine de féveroles : le jamais mis à la remorque d'aucun pouvoir. Avec une sa-

uut formant l'équivalent de 55 livres do foin. gesse vraiment admirable, il s'est opposé aux empiètementi
Comme on le voit à mesure que l'engraissement avance, du pouvoir et aux exigences des révolutions. Il s'est inter-
volume des aliments diminue, mais ler richesse augmente posé entre les gouvernants et les gouvernés, rappelant à tous
Sproportioo. Il faut qu'il en soit ainsi ; car plus l'animal leurs devoirs et prévenant les conflits, préchant aux uns la

ivient gras, moins il a d'appétit, moins il éprouve le besoin douceur et la liberté, aux autres le respect à l'autorité. Au
le anger, et si l'on n'y portait remède, l'opération devien- jourd'hui, en Allemagne, lo clergé suit sa voie droite et ne

a longue et dispendieuse. Lors mume que l'on suit la veut pas êtro le serviteur du pouvoir, et celui-ci le bafoua
.rhe que nous venons de -tracer, il arrive souvent que le et le traite en cnemi. Tant pis pour lui, car il aura be

se dégante, alors on lui administre du sel commun dans soin de l'Eglise et celle ci n'attache que peu de prix aux
p roportion de 3ý onces à la fois. C'est ce que nous con- protections équivoques que lui offrent les gouvernements

u-zons de plus eflicace et ci mOme temps de plus hygié. temporels. Is peuvent la persécuter, la fouler aux pieds;
que. • mais l'anéantir, jamais.

La Belgique est travaillée sourdement par les sociétés

REeE DE LA SEmMaNE T*o -°""ni"'est pas encore très-grand mais les symp-
tomes sont alarmants. Dernièrement, à l'occasion de la no-
mination d'un gouverneur, il se forma des attroupements

avions qe coimdettenir ns aeutors pimonas dns mnaçants autour des Chambres. La foule anieutée n'exi-
aideteione e dett'expropriato crilgeotdes maons geait ni plus ni moins que la démission du Ministre. Co

SeuRes Cet inique sytème copitinuc. Malgré les pro- ministre est catholique et les fraoes-marýons oherchent à le
euse. Ct ique ystme ontiue.Malró ls po- enveserparlesmoyens les plus iniques. Las ministres pré-;'.iions, le vol à main armée suit sa marche triomphale. Les rotverser par les po emandnt lpini es Cha-

.~eles leviers jouent, les portes sont brisées et les pur sel)èrentunodeujureadntlpionesC--
bCs onsacrées à Dieu sont cbrsées de leurs demeures bres sur l'opportunité de leur démission, mais les Députés

mie cscrs~ sez Dveusn chaqes e lersemeure d : leur accordèrent un vote de confiance, malgré los cis de la
ls, lecteurs, savec-rous Ce que le gouvernement de Vic-

»- Emma'anucl veut faire de ces antiques monuments de foule umeutée.
*nlmr de Dieu et de la prière ? Vous ne i savez pas et M. le baron de Morgua adresse _au journal Le Mfoude au

-îe vous ne vous limaginez pas. Eh bien, chose presque sujet de la nécessité de la monarchie pour relever la France,
."ayale pour nous fervents catholiques du Canada, ces mo. une lettre dont nous extrayons les passages suivants F

-NéCs et ces couvents vont tout simplement être démolis, et f......Un prince nous représente et relève pour nous le
'ns leurs vastes enclos, on va bâtir des écuries, créer dcs rendre le signe de la monarchie très-chrétienne, héréditaire
-e-cours et des chenils. Ainsi le veut le roi g111ant-Jomin, par droit de primogéuiture dans la race de Saint-Louis.

r couronné ; car ces importantes dépendances manquent C'est lo roi légitime. Ceux qui en veulent un autre ou veu-
p:dnis du Quirinal, autre propriétd volée au Saint-Siège lent de lui un sigoe qui représente autre chose ou une
toc- Victor-Emmanuel a choisi pour sa résidence. chose qui ne représente pas ce signe, ne veulent ni de bL hI-

N'est-ce pas IX qu elque chose d'affligeant et de lamen- gitiiité, ni de la monarchie, ni de la France, ou ne snvfen
- , dit à ce suj't Le 3/oide, et cette transformation, à pas ce qu'ils veulent. Le drapeau blanc est l'uniq ue signe

dc Feule, n'est-elle pas un des traits les plus caractéristiques et signal de raliemnent eu France contre la révolution à l'ii-
otre époque. Autrefois, les grandes familles, les popula- térieur et contre l'invasion étrangère : toutes deux s'ffL'nt

ns ouvraient lIrgemneut et généreusement les afin pour nous égorger. La dernière guerre la fait sufisaniint
'oustruire des églitcs et des monastères, d'élever des re- sentir.

c-es à l'innocence et à la vertu, tandis qu'aujourd'hui ou ' La restauration de la légimité est notre seul recours
erse les égliscs et )es couvents, on chasse la vertu de contre bu force qui prime le droit dans la Conmnune inter-

- les séculaires et on y substitue des lieux pour loger nationale et -à Berlin ; pour rétablir la légitiniité, il faut
l)tes, des endroits pour y engraisser des poules ou des un roi légitime à un peuple légitimiste et un peup:e légiti-

hi's 'l'el est le progrès, telae est la gloire de notre miste à un roi légitime. Ce roi ne peut mnuquer à ce peu-
ue Ape'" ple, mais ce peuple peut manquer ; ce roi, et alors c'en est
Allemagne prussienne et athée n'aime pas le catholi- fait de la monarchie, qui seule est la chose publique en

lue, cc n'est pas surprenant, et l'hypocrisie de l'Empereur France.
uilhume se montre de nouveau au grand jour. En -voici " Un iiiandat, au une tradition, ou une association revo-

uce preuve : Les Chambres de Berlin viennent d'adopter lutionnaire imposés à l'héritier de nos rois sont le moyen as-
-r une majorité de 179 voix contre IUS, le projet de loi sur pour lui de ne pas se soutenir ; pour nous, de renverser

e-e ité par le gouveriement de Bavière contre les prêtres la royauté sur nous et sur elle-même; cela est prouvé, car
nus d'abus dans lexereica de leurs fonctions. c'est éprouvé.

Nous ne pouvons pas dire que ce soit déjà de la persécu- Une consolation nous reste et nous suflit dans les infor-
1n ctre l'Eglise ; iiiais c'eýt une arie terrible mise aux tuuies trop mîîéritées de notre patrie c C'est lt vérité qui fait

is d'ennîemlis qui ne se fueot pas faute de s'en servir voir les erreurs pur letiou de la justic divine et lesefface
naUMî l'occasion. Les eouvei-nemcnts aveuglés par les conseils par la grdcc de Dieu,
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L'autorité renversée de fond en comble a été révélée à St. Jean, à condition que la dite compagnie substitue L,
nouvenu où Dieu l'a fait régner surle monde par la France ,ises de fer axx lisses de bois du chemin de Gosford et
sur le sióge de Pierre déjà le reflet de cette autorité décou- qu'elle construise tout le chemin jusqu'au lac St. Jean. 1,
vre dans le cbaos européen et en dégage la perspective du compagnie prendra l'étendue de terre accordée dans la û

trône de Charlemagne. Il fait resplendir le front du fils de calitó comprise entre le lac St. Jean et les seigneuries
Saint-Louis, qui s'est tourné vers elle ; cette auréole le cou- tuées en arrière de Québec.
ronne à travers les nuages et les tempêtes et rayonne à nou- Quant au chemin de fer de la rive-nord de l'Outaoui,
veau l'espoir de la France......... .. Aylmcr et la rivière Creuse, et à celui de la Gatineau,

Ce roi légitime, ce fils de Saint-Louis dont parle ici M. gouvernement local est disposé -à leur accorder une aide liWîë
le baron de Morgan, c'est le cnmte Heuri de Chambord, que rale ; mais il ne peut rien préciser avant qu'il connaisse
les Frnrçais catholiques et l0gitimistes appellent déjà qui sera nécessaire pour hâter la coustruction de la i.
Henri V. Ce roi est véritablement le salut de la France et d'Aylmner à la rivière Creuse.
le peuplcfidèlc le recornait bieu. A l'avenir, dit lHon. M. Chauveau, il ne sera pas få

La première session de notre second parlement provincial d'octroi de terra aux nouvelles compagnies de chemina de '
est terminée. Cependant nos lecteurs nous permettront de à moins que ces chemine ne soient spécialement destmn(
leur continuer la revue des travaux de notre LAgilature. favoriser la colonisation. Le gou-crnement préfère leur ,

Lundi, le 18 décembre, plusieurs mesures importantes corder des subsides en argent.
furent mises devant la Chambre, entre autres un bill pré- Cet eXp°*é soIl ue ".0longue discussion dans laquie.'
senté par lHon. premier ministre -pourvoyant à ce que les M . Muilliot proposa d'ajouter une résolution accordant um.

commipsEirrs puissent regler leurs dilhCultés aveC la corpo- concession de dix mille acres de terre par mille à la coup

ration et obligeant les commi àares a ne destituer les insti- -nie qui construira un chemin entre la Tuque sur le Si.

tuteurs de leurs chaiges qu'après avertissement pré:lable. Miaurice et le lac St. Jean.

Cette dernière partie du bill est un acte de justice dont M. Tremblay, 'infatigable député de Chicoutimi, a
MM. les instituteurs seront recooniaiarrts enver, le gouver- fortement en faveur de la politique du gouvernement sur ie
nement. Soumis au caprice d'hommes quelquefois dépourvus . chemins de fer et surtout en faveur de la constructiou d-
des plus simples notions de convenance, 31 M. les instituteurs chemin de Québec au lac St. Jean. Heureux les di-tricý
avaient tout à craindre de leurs suzerains. Pour une faute électoraux qui ont pour les représenter des hommes de I
des plus légères et souvent même sans aucune raison, ils pou- trempe de M. Tremblay.
vaient être mis à la porte dès la fin de l'année sans user- Cette séance est certainement à notre point de vur', u
tissement. Il faut avouer que cette position ne laissait pas des plus intéressantes de la session.
de leur être très-préjudiciable. Jeudi, le 21, la séance fut ouverte par -un message du

L'Hon. M. Chauveau proposa ensuite la seconde lecture lieute!nant-gouverneur annonçant qu'il prorogerait le park.
du bill pourvoyant à la vente de certaines propriétés dans la ment, samedi le 23 courant à une heure.
ville de Montréal et à la construction des bûtimentý pour A cette nouvelle, M. Holton revint sur la question da
l'Ecole Normale Jacques-Cartier. Traité de Washington. Le gouvernement, dit-il, vient de

Puis une longue discussion s'engagea sur l, bill rendant nous annoncer que le parlement sera prorogé samedi. Il i'u

sujet à saisie une partie du salaire des offileirs publics; évident qu'il n'entend pas demander à la chambre d'expri-
mais le bill sortit victorieux de cette seconde épreuve subit mer son opinion i cet égard. Je regrette qu'il n'ait pas ju;:é
sa seconde lecture et fut référé à un comité spécial,. à propos de le faire et n'ait pas compris qu'il était do cou

Mardi, le 19, la plus grande partie de la séance fut em- devoir dlo provoquer l'expression de l'opinion des députés
ployée dans une discussion sur le bill tendant à amender cL-r- sur une question qui intéresse à un s; haut degré notre pre
tains articles de procédure civile ut pourvoyant à la nomtina- vince, ainsi que la fait le Nouveau-Brunsfe!c.
tion d'un juge de district à Montréal. Coumne cette qies. L'Ion. M. Chauveau répondit que le gouvernement ne
tion était du resEort de MM. les avocats, ceux-ci s cu sout pouvait souiettro à la Chambre que les questions sur le-
donnés à plaisir et Dieu sait s'ils s'entendent à allonger les quelles elle pouvait légiférer et comme le Traité de Wasl
wéanees. Il y out aussi quelques pourparlers au sujet du ington est du ressort du gouvernement fédéral, le gouver-e
Traité de Venhingfon. C'est M. Ilolton qui entama ce ment lucal n'avait pas à s'en occuper.
chapitre en demandant au gouvernement si o'était sonin- Pendat la séance du 22, la chambre a été longuemnel
tention de soumettre la question à la el-ibre. Sans doute, nceupée sur une question toute personnelle, mais q.i
a-t-il dit, nous ne pouvons la rejeter ni laccepter, mais nous touchait à. ce que lhomme possède de plus cher cu ce
devrions faire connaître au gouvernement fédér:il ce qun monde : l'honneur. Voici lo fait: Le correspondant par
nous en pensons. L'Ion. M. Chiauveau dit que le gouver- lenientatire de La Av½lion a lancé une accusation de
nement répondra à une autre séance. plus graves contre un homme honorable, M. Gendron,

Dans la séance du 20, il a été longuement question des député de Bigot. Ce monsieur a été accusé de rien nmoil'
chemins do fer. L'ion. M. Chauveau annonce que le gou- que d'avoir fait disparaître une pótition et l'avoir rcmplle&
vernement, suivaint la prome.se faite I':année dernière, âe. par une autre. C'est tout simplement une accusation de
corde à la compagnie du chomin de fer International de taux que, sanus preuves, on a lancé contre Y. Gendron. Le
St. François et de Még:ntic un cetroi de dix mille acre, de gouvernement crut devoir relever cette indignité, et unie
terre par chaique mille de chcumiu exécuté. Ces ter-e3 seront longue di.cussion a'ensuiçit. D'après cette discussion, il pi
prises dans la vallée du St. Maurice. Il dit aussi que la rît que le correspondant de La akioin'm est un professeuri
compagnie du chemin de Quîébec au lac St. J ean ne peut de lUniversité-Laval.
pas, dans les conditions oiù elle se trouve placée, noner à L'lon. M. Ch:muvea:uî a prouvé que l'accusation n'est V
boune fin cette grande entreprise. Alors le gouvernement fondée et que le correspoindaniiet île ,, \zion est un cale
lui accorde égaletoent un octroi de 10,000 acres de terre par iniatear. Mais il et trè.+rgettable que le nom d e l'Uiul
chaque mîille di emîctîin construit depuis Gosford au lac sité-Lavil ait été ii-lé à c'tt affaire. M. Marchand a 1"
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fait de prendre la défense d'une institution grande et véné-rable entre toutes.
Ainsi qu'il avait été annoncé, santluo courant, son

à ellence le lieutenant- uYerheur'estrendu,-à "-à la chambre du Conseil LéRislatif n fleure'
'ent. Le lieuwf--- , . 1 ur pr'rcger le Parle-
qun; ' .. sUt-gouverneur sanctionna 52 bills, après

s prononça le discours de clôture.
RECTIFICATION.

Les résolutions de M. LaRue, député de Portneuf, n'ont
pas été réjetées, comme nous l'avions annoncé. Elles ont
été renvoyées au Conseil d'agriculture, ainsi que le voulaitiI.LaItue.

Accueil fait à la " Gazette des Campagnes"

Nous remercions M. le Secrétaire de la Société d'agricul-ture de Laumarcy, Tracadie, N., pour la demande qu'il
noua fait au nom de cette Société, de douze exemplaires de
la Gazette des Campagnes.

Nous offrous également nos remercments à M. l'abbéJoseph Ouellet curé de Bouctouche, N.-B., pour les quelques
abonnenents qu'il nous a procurés dans sa paroisse.

Nous sommes heureux de pouvoir constater une augmen-
tation assez considérable d'abonnés sur nos listes, depuis la
reprise de la Gazette des Campagnes. Ce fait est bien pro-
Pre à nous encourager à redoubler d'ardeur dans la tAchedifficile que nous avons entreprise, et pour le succès de la.
quelle nous n'avons à compter que sur nos abonnés.

Nous remercions bien sincèrement les quelques amis haut
Placés qui depuis quelque temps ont essayé à nous obtenir
un 8 ppui effectif en dehors de nos abonnements, qui eût punus Permettre de faire dans notre journal quelques chan-
gc1lenIts à l'avantage des cultivateurs. Nous regrettons que
leurs efforts aient été infructueux, et qu'on leur ait memedonné la certitude qu'ils ne réussiraient point à obtenir cet
aPPui Pour la Gazette des Campagnes. Les motifs de ce re-ns nOus ont été donnés, et nous en tendrons bon compte.

Cette contrariété ne suffit pas pour abattre notre courage;nous travaillerons activement à assurer aux cultivateurs un
Organe propre à défendre leurs intérêts. Les lettres que
nous recevons tous les jours nous disent assez le bien quenous faisons actuellement parmi les cultivateurs pour nousPorter à faire des sacrifices même personnels, au soutien de'
notre journal.

Nous publierons de temps à autre, avec la permission de
®urs auteurs, les lettres de bon accueil que nous recevrons
u sujet de la Gazette des Campagnes.

Nous commencerons par celle d'un colon de St. Ubalde,
L. 0. Touzin. Voici ce qu'il écrit :
Quoique colon, je ne voudrais pas me dispenser de votre

rat agricole auquel je suis redevable à.plus d'un titre, car
Q Me guider et à m'instruire dans bien de@ circonstances.

lo 9e J'Y souscrive pour la première fois aujourd'hui, il y a8 * Ps mque je lis votre journal, et que j'en donne connais-
m'a t ma famille et à mes voisins. M. le curé de St. Alban

at. Etjurs depuis sept ans prêté les numéros de votre jour-
pas e pa présent éloigné de ce digne curé je ne voudrais
Ilous dloePriver des excellents conseils que vous savez si bienti(teu fIoler, et mon plus grand plaisir serait que chaque cul-
J)i o'i a votre journal et put l'apprécier autant que

eeu occasion de l'apprécier moi-même. Daignez me fairePýenir les numéros parus depuis le 19 octobre 1871 et meer (ipiir toute Plannée. Vous trouverez le prix de la sous-dans la lettre."

in b m/re du Parlement de la Province de Québec

botis o
" Veillez ne plus m'expédier la Gazette des OMaguage,

car je n'ai pas les moyens de souscrire d deux journaa ago..
col'es.

Remarquez, lecteurs, que c'est un riche propriétaire de la
campagne qui écrit cela. Cette lettre, adressée à un joigrna-
liste agricole, est plus piguante qu'encourageante. A cèlui-
là, on pourrait faire la question suivante : Quavez-vutsfait
pour lagriculture ?

Soins à donner aux moutons en hiver

Les moutons attirent l'attention. L'opinion se trans-
forme. Mais à moins que l'on ne considère le mnouton
comme formant une partie permanente du bétail de la ferme
et q'on en prenne un soin convenable, il serait préférable
de les laisser à eux-m4mes.,

es moutons bien soignés sont les plu- pre8taes des
animaux domestiques et ceux qui donnenti mei s & trou.
ble ; mais si on les négligé ou si on ne leur denso' p oes
soins appropriés, bien peu dépérissent aussi rapidemnt;;puis
les maladies et la mort en sont souvent la eons&juen.ee.

L'hi>er est pour eux la saison la plus critique, mais en
mgme temps les douWetter leur serait très-nuisible. Avec una
bonne nourriture, un troupeau de mouton se trouvera nmieux
dans une bergerie froide et même exposé à la neige pendant
toute la mauvaise saison lue dans un logement chaud et
bien fermé. Une vie trop récluse, trop renfermée pour les
moutons, amène inévitablement les maladies du cerveau et
des poumons. A moins que le temps ne soit très-mauvais ou
que les brebis pleines ne soient sur le point de mettre bas, 'les
moutons d ivent être couduits hors des bergeries toue les
jours. Ils doivent avoir de l'eau fraîche au moins Pne fi
par jour. S'ils peuvent prendre eux-ipemes leur besoin dans
une bonne eau courante ce n'en sera que mieux. O'etzune
erreur de supposer-que les Îoutoi se conteterbitadiaige
au lieu d'eau, et ee(àndant. beauedop defrimpeauf not
pendant tout l'hiver que ce seul moyen d'étancher leur soif.

Le foin de trèfle constitqe le meilleur fond 'de noukriture
avec un demiard d'avoine, de seigle ou dé sarrasin par jour,
si on le peut. Les moutons réussiront mieux si on varie leur
nourriture de temps en temps. Dans les endroits où es sni-
maux se rendent habituellement, on devrait placer. à leur
portée, un peu de sel auquel on a ajouté un quart de soufre.

es cotons de blé-d'Inde, les pailles peuvent servir comme
une nourriture grossière dans laquele les moutons choi-
aissent ce qu'il y a de meilleur; mais comme nourriture ha-
bituelle les pailles ne paraissent pas assez succulentes. 'Ces
alimenta peuvent les empêcher de mourir, mais non les qn-
tretenir en bon état.

Séparez les moutons en deux catégories au moins. Les
agneaux et les brebis pleines qui peuvent être faible, de-
vraient, dans tous les cas, être séparées des brebis, des mou-
tons et des béliers plus forts et mieux ý portante, ,sam qu'en
puisse leur donner les soins méoe aires srit snoore
meilleur de ne mettre ensemble que lça »âr t ;b oéles
et de faire ainsi trois divisions., Eloigrl Iss chiepe; Sar
dans cette saison, ils deviennent plus yéelauts. Si l'op garde
quelques chiens, il faut qu'ils soient en parfaite connaissance
avec le troupeau. Par-dessus tout, soyez patient, posé, at-
tentif et ayez beaucoup de régularité dans la distribution
de la nourriture et de la boisson. Ne passez pas de la prodi-
galité à l'extrême économie; recherchez les proportions con.
venables et lorsque vous les aurez trouvées,. suivez-les sans
vous en écarter ni à droite ni à gauche. On ne doit jamais
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négliger ron troupeau une journée et le soumettre à des soins dans le foyer de l'eau, de la fleur de soufre ou de la poude
minutieux le lendemain. de chasse, comme beaucoup de personnes le pensent ct 1

font encore il suffit, pour étouffer immédiatement le k
Uno grando vérit et un excollent à-propos de prendre soit une nappe, soit une couverture, soit un dry

de lit, de le plonger tout entier dans l'eau ; puis, g
Voici une anecdote assez curieuse qui peint msheureu- après l'avoir plié en double, d'en boucher immédiaten. nt

gement le caractère d'un grand nombre de cultivateurs avec l'ouverture inférieure de la cheminée, de manière à intereL,
des couleurn un peu sombres; mais la vérité ne doit offenscr ter toute communication avec l'air de l'appartement. Si cde
personne opération est bien faite, s'il n'existe plus aucune issue,

Dans une réunion agricole, un hommc très-grand et feu de la cheminée s'éteint de lui-même, l'air qui ali:ir
trèraid tira de sa pocheoun lo, rouleau qu'l d et tait la combustion lui faisant défaut.
qu'il lut traemit.poche lnog rça qu'il déplia t Si le feu se déclare dans un poêle, il est plus facile ceer'q'llttrès-gravement. Il prononça de grands mots, telsý
que absentéisme, indifférence des gens riches pour l'agricul- de l'éteindre : on n'a qu'à boucher avec le plus grand sak
ture, émigration des campagnes vers les villes, etc. la por te du poêle et à en fermer très.hermétiquement

Tout à coup un des auditeurs, impatienté, interrompit tuyau à l'aide de la clef qu'on y adapte ordinairement '

l'orateur en oes termes :" Mais, monsieur, on nous dit tou- qui sert à ralentir ou à accélérer le tirage.
jours que les villes absorbent tout à notre détriment. Au
lieu de nous le répéter, il vaudrait mieux proposer un re- Procédo simple pour reconnaitre les vins rouges
mède. Nos propriétaires restent à la ville, nos enfants vont toints artificiellemont
à la ville, nos domestiques vont à la ville. Moi aussi j'ai été
à la ville. Qu'est-ce que j'y ai vu ? Des gens qui vivent vite Un procédé simple et facile pour distinguer les vins rorv-
et dont les montres, comme colle du Marseillais, l'ont le tour teints artificiellement des vins rouges véritables, repose su,
du cadran en vingt-cinq minutes ! Les gens riches se fdn-t la prompte solution dans l'eau des matières colorantes dc
traîner en voiture avec le cou enveloppé dans un faux cIl, graines et des fruits de différentes espèces, et sur la solutior
comme un bouquet dans du papier ; ils brillent dans leur difficile dans l'eau de la vraie matière colorante des vin,
voiture ; mais on les regarde-et ils sont heureux 1 No_ rouges, qui ne peut se dissoudre entièrement que dans u
enfanta quittent la charrue pour le bureau, pour la magasin esprit-de-vin contenat beaucoup d'eau,
ou pour l'étude d'un notaire. Ils y maigrissent et de- Pour appliquer ce procédé, on commence d'abord par
viennent maigres comme des coings,-mais ils sont contents plonger dans le vin que I'on veut essayer un morceau dL
on les appelle monsieur le commis, monsieur le clerc - ils ie de pair, ou bien aussi une éponge qu'on nettoie préil i
n'auraient jamais été que Jean, Pierre et Martin. Nos do- blement, et puis on la laisse s'emplir complétement de i

mestiques laissent la blouse et les sabots pour endosser un par suite de l'absorption ; cela fait, on met la mie de pm
gilet rouge, un chapeau à cocarde et des bottes de jockey ou l'éponge qui a absorbé le vin dans une assiette on p)nrc-
anglais. Ils mangent bien, sont chaudement vètus, et la di- ine remphe d eau.
guité de l'homme, loin de souffrir, parait avoir gagné quel- Si le vin rouge a été fit de matières coloramtes art
que chose si l'on en juge à l'air sui4ant qu'ils ont sous la cielles, l'cau prend inimédiatemcnt une teinte rouge violett,
livrée. , si, au contraire, le vin rouge n'a pas été teint artificiellemem.

"Le fond de tout cela c'est que tout le monde aine à pa- mais que sa couleur soit naturelle, l'eau ne change de cou-
raitre, à porter livrée, à être regardé. Donc, monsieur lora- leur qu'un quart d'heure ou une demi-heure après, et tom
teur, au lieu de gémir sur l'émigration, cherchons une solu- d'abord on aperçoit que l'eau prend une teinte scmblhiîB
tion. Pour mon compte, je propose celle ci celle de l'opale.

Article uniu.-Les propriétaires qui vivrot sur leur Les animaux utiles
terre porteront un chapeau d'archiduc autrichien, de grandes
bottes et un grand sabre. Cela se verra de loin. Les fermiers Pourquoi détruire les araignées nilleurs que dans les :il-
métayers, etc., porteront l'uniforme de feld-maréchal. Quant partenents, puisqu'elles tuent les mouches qui nous inp;o
aux domestiques, comme il serait peut-être emibarassant d'al- tunent ?
ler à la charrue habillé en suisse de cathédrale, ils s'habille- Pourquoi tuer la couleuvre non venimeuse, <lui vit lc
ront en sous-préfet, et au labeur ils mettront, de peur de mulots et de souris ? Elle n'a jamais mordu personne.
tomber, leur épée on travers sur les cornes des bœufs. Pourquoi faire la guerre aux moineaux, qui ne iîaagenit

En les voyant ainsi, tout le monde s'arrêtera ; les gens, un peu de grains qu'à défaut d'insectes, et qui extermîieo
les bêtes jusqu'aux lièvres et aux hannetons, tout le monde par choix, les insectes nuisibles aux grains ?
regardera messieurs les agricultcurs, et vous verrez si nous Pourquoi brûler de la poudre contre les étourneaux, gi-
n avons pas alors plus de bras que nous n'en voulons. " bier médiocre, qui passent leur vie à manger des larves et â

" Cette rustique boutade fut accueillie avec un applau- épucer jusqu'à nos bestiaux, sur le dos de4quels ils iontein
dissement formidable. Le grand et raide monsieur replia son impunément dans les prés, A la satisfaction des animaux
papier et le remit gravement dans sa poche, à la satisfactioi eux-mêmes ?
générale de ses auditeurs." Pourquoi prendre les mésanges au piège, lorsqu'on sait

qu'elles l'ont par an deux ou trois nichées, pendant lesquelles
Moyen d'eteindre les feux de cheminée chaque couple prend 120,000 vers et insectes on moyenne

polir élever ses petits ?
En cette saison, où les incendies se manifestent le plus, Pourquoi tuer le crapaud qui mange lem limaces et l

nons croyons utile de rappeler le moyen suivant d'éteindre fourmis ?
les feux de cheminée et de prévenir les sinistres. Pourquoi sacri1icr les chauve-souris, (lui 'ont aux papi1

Quand un feu de cheminée se déclare, il n'y a pas un m- Ions de nuit et aux -amnetons la guerre de hirondelles iu
muent à perdre ;qis pour l'éteindre, il ne faut pas ujeter qiouflcturxp p



L. DE VAUGELAS.

Petite chronique

Le Messager Canadien constate avec plaisir le retour auPays de plusieurs familles canadiennes-françaises du comté
e Grandby. Nous avons eu, dit-il, le plaisir de causer avec le
ofd l'une de ces familles. Ce monsieur nous assure qu'il

dpère parmi les Canadiens des Etats-Unis, un fort mouvemente retour. Que Dieu le veuille!
On apprend par le Pionnier de Sherbrooke qu'un riche

citoyen de cette ville a demandé six piastres pour une corde
e bois. C'est ce qui s'appelle profiter de l'occasion. Avec des
chemine d'hiver, le bois de la même description se vendrait
tout au plus deux piastres et demi la corde.
tem1 Parait qu'à Richemond aussi le bois se vend cher de ce

er ps-ci, car notre confrère du Guardian disait, la semaine
dernière, qu'il a brûlé un lot de vieux meubles, afin de seMettre en état de sortir son journal.

-M. Gustave Bossange, ageint d'émigration pour la Com-ç,agnie Allan, a écrit à M. Lesage, assistant commissaire de
dé détx Publics, que l'émigration s'annonce bien ; qu'il a
en C terminé un certain nombre d'émigrants à aller se fixer

Canada, et que beaucoup plus y viendront au printemps.

RECETTES
13éparation du fiel de bouf pour enlever les taches

on met une pinte de fiel de bSuf sur le feu, ou le fait bouillir,et On écume la matière azotée qui vient au-dessus ; quand elle
est bien écumée, on y jette une once d'alun bien pulvérisé,
et lorsque le mélange est refroidi, on le met dans une bouteille
Aman la boucher parfaitement.
)'ur 'en--On met la même quantité sur le feu, et onécume oe...Omelamêeqattsulefetn

rure de sode la même manière ; on y ajoute une once de chlo-reode sodium (sel de cuisine) réduit en poudre fine; on laisse
;efroidir; on met le tout dans une bouteille, sans la boucher

PRIME OFFERTE AUX 'ABONNÉS
DE LA

REVUE CANADIENNE
LE CHATIMENT DE DIEU

Roman dû à la plume d'un écrivain des plus distingués.-Un
magnifique volume de 350 pages, format in-12.

LES LEGENDES DE ST. JOSEPH
Un volume de 340 pages, même format que le premier.

Tout abonné qui paiera avant le premier de Janvier prochain
le montant complet qu'il peut devoir pour son abonnement, ycompris l'abonnement pour 1872, qui est de $2.25, frais de
Poste inclus pour l'année, recevra en même temps que la li-
vraison de Janvier, à son choix, l'un des volumes ci-haut men-
tionnés.

Toute personne qui n'est pas encore abonnée participera aux
mêmes avantages en s'abonnant et payant le montant de sa
souscription avant le 25 Janvier 1872.

Les personnes qui désireront recevoir leur Paimie par la
Poste, voudront bien ajouter à leur abonnement dix contins
pour frais de Poste.

On s'abonne chez l'Éditeur,
EUSÈBE'SÉIÑÉCAL

Nos. 6, 8 et 10, Rue St. Vincekt, Montréal.

LA REVUE CANADIENNE,
Recueil périodique de Beaux Arts et de Sciences, a pour but

de travailler à la création d'une littérature nationaler à l'al-
liance des Lettres et de la Religion, et à la défense de., prin-
cipes fondamentaux de l'ordre social et de toute vraie civili-
sation.

La rédaction se fait sous la direction d'un comité de Direç-
tours.
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Pourquoi penser que la chouette mange les pigeons et les parfaitement; au bout d'un mois de repos, on décante bp deux
Jeunes poulets, puisque cela n'est pas vrai ? Iourquoi la dé- préparations et on les mêle ensemble pr partie a Pèie
truire, puisqu'elle fait une besogne de six à huit chats en o bouche bien pour b'en servir au besoin.
Mangeant 6,000 souris par an. Cirage à la cire

Le bois vif dans la taille des arbres On prend un quart de livre de cire Jaune, gros domme une
amande de savon et une pincée de noir de fumée; on fait chauf-

L'orsqu'on supprime à un arbre une branche vive, ayant fer le tout dans une chopine de bière; on remue, pour que
atteint une grosseur de plusieurs pouces, il est impor- les ingrédients se mêlent bien ; on laisse refroidir, et on a untant, surtout si c'est un arbre à fruit, de préserver la sec- excellent cirage qui conserve le cuir et lui donne un beau ver-
tion coupée du contact direct avec l'air : dépourvu d'une
enveloppe protectrice, l'exposition au soleil, les alternativesmais après quelques Jours quon a réitéré cet enduit et~Weopp prtecric, lexpsiton u slei, ls ateratiesle frottement avec la brosse, il devient d'un luisant de maro-d'humidité et de sécheresse le font fendiller et en préparent quin, et plus on brosse plus le lustre devient éclataut.
la décomposition. Une foule d'insectes, attirés par la sève,
Viennent s'y fixer et en hâtent la putréfaction. En outre, la
séve descendante, rencontrant une issue, s'accumule autour
de la branche coupée et finit par former un bourrelet circu-
laire peu agréable à l'oil. La cire à greffer des gardiniers SOUMISSIONS DEMANDEES
pare très-bien à cet inconvénient ; mais, outre qu'on ne l'a
Pas toujours sous la main, il faut encore la faire fondre et Des Soumissions cachetées, adressées an Souesigné, et en
saVoir l'appliquer. dossées d Soumissions pour Travaux sur la Rivière Saint-Mau-

Voici un préservatif beaucoup plus facile et donnant d'ex- rire, " seront reçues à ce Bureau d'ici à LUNDI, le HUC
cellents résultats. Il consiste tout simplement dans l'emploiprochain, por la construction dune Ecle de

Scendre commune de bois qu'on hlumecte d'eau, lempo cloison, aux Piles, sur la Rivière Saint-Maurice.cende cmmue d boi quon umete deau dema- On pourra voir les plans et spécifications à ce bureau, et à
nière à en faire une bouillie épaisse. On en frotte avec une celui du surintendant des travaux à Saint-Maurice, aux Trois-
brosse ou un tampon d'herbe la partie encore fraîchement Rivières, où l'on pourra avoir tout autre information nécessaire.
coupée. Cette cendre pénètre si bien entre tous les inters- Le département ne s'engage pas à accepter la soumission latices des fibres ligneuses, que la pluie même, en glissant sur plus basse, ou toute autre soumission.
le bois qui en est frotté, n'en enlève que la partie superfi- Par ordre,
cielle et en laisse toujours une couche suffisante. Ce simple F. BRAUN,
enduit Protecteur empêche le bois de se fendiller, et sa na- Soer6taire.ture proteie feniler Dsparitement dI; Travaut d'u is,

alalneépigeresaneceons1<W eto les. ma'le nebeprpriséadip
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